
LA SEMAINE AGRICOLE 839

nons à la théorie. Elle peut les criti- les goûts des plantes, comme nous laé
quer, non les nier. choisissons selon le goût des bêtes,v

M edesfumierset obtenir de meilleurs effets qu'autre-I
lange dsment. Ce n'est ni contestable ni con- i

Nous avons, en ce qui concerne le testé.
mélange des fumiers dans les cours Mais quand nous mélangeons tou-t
de ferme,, une manière de voir qui tes nos litières au 'sortir des écuriesp
n'est pas celle de tout le monde. et des étables : quand nous en fai- d
Ainsi : nous croyons que dans les ex- sons une macidoine à ne plus rien yM
ploitations de quelque importance, il démêler, il n'y a plus de choix pos- e
y aurait de l'ayantage à ne point con- sible, plus de goûts particuliers à1
fondre les engrais en un seul tas, consulter ; il n'y a plus à parler des
pêle-mêle, les uns parmi les autres, science agricole : l'empirisme reprenda
et qu'il vaudrait mieux les réunir en le dessus. Les observations que nousf
tas séparés, selon la nature de cha.. avons pu recueillir sur les besoins des
cun d'eux. Voici nos raisons : végétaux ne servent plus à rien ; tous

Les cultivateurs, où que vous les doivent, -passez-nous cesexpressions
preniez, s'accordent à reconnaitre que -manger à la gamelle commune etc
les fumiers ne se ressembles point du boire à la même auge. - ils n'enè
tout au tout et ne donnent pas les mourront pas, sans, doute ; ils en -%
mêmes résultats. vront, mais un peu moins bien quer

Ils dissent que le fumier de cheval- s'ils avaient leur service spécial et1
est excellent pour les terres froides et séparé. Avec les fumiers distincts,8
argileuses qu'il ne convient pas aux nous savons ce que nous faisons ;s
terres sèches et légères des climats avec les fumiers pêle-mêle, nous neÉ
doux, qu'il convient, au contraire, le savons plus au .uste ; nous allonsI
aux terres légères des- climats froids un peu à l'aventure ; tant mieux, si
et humides, qu'il fait merveille sur le nous réussissons ; tant pis, 'si nous1
froment, mais qu'il faut bien se gar- ne réussissons pas.'i
der de l'employer dans la culture du Admettons que, dans certains oas,É
lin.' il y ait de l'avantage à mélanger plu.

Ils disent que le fumier de mou- sieurs engrais, rien ne nous empe-
ton pioduit également d'heureux chera de le faire au moment voulu.
effets dans les sols humides, qu'il ne On peut toujours mettre de l'eau dans
vaut pas celui de cheval pour les son vin ou du vin dans son eau ;
céréales mais qu'en revanche, il vaut mais une fois le mélange opéré, il
mieux que ce dernier pour les colzas, faudrait de la besogne et de la patience
navettes, moutardes, choux et ruta- pour le défaire. Mettons donc notre
bagas. C'est aussi notre avis, bouteille d'un côté, notre carafe de

Ils dissent que le fumier de vache l'autre. Quant nous aurons besoin
ou de bouf est parfait dans les terres de vin, pur, nous prendrons la bou-(
sèches, et que c'est, efttre tous, le teille ; d'eau pure., nous prendroni
seul qui n'altère pas la saveur des la carafe. S'il nous vient ensuite(
produits délicats. la fantaisie. d'avoir de l'eau rougie,

Ils disent enfin que les fumiers des nous verseront des deux dans le
porcs qui ont été tien nourris, réussi même verre. Faisons de même pour
merveilleusement en couverture sur les fumiers, lorsque l'exploitationi
les jeunes trèfles, pendant l'hiver, sur sera de quelque importance. Ne cbn.
les prés secs au printemps ; ils ajou- fondons pas en un tas unique ceux
tent même que cet engrais est déli- de vache, de porc et de cheval ; si1
cieux pour le chanvre et le lin, et nous avons des mélanges ,à opérer,
qu'il jouit, en oûtre, de l'avantage de ne nous pressons pas ; il sera toujoufs
deplaire aux taupes. temps de le faire au moment de nous1

Voilà donc des propriétés bien dis- en servir.
tinctes, bien tranchées et qu'il est bon Maintenant que nous avons posé
de connaître. Nous voulons de l'en- des principes que nous croyons irré-
g rais pour le froment en terre argi- prochables, nous nous faisons un de-
Ieuse, nous prenons du fumier de che- voir de reconnaitre que les praticiensi
val. Nous voulons de beaux choux, ne s'y stumettront pas de sitôt, eti
de beaux colzas, de belles navettes ; qu'ils continuerons, comme par le
nous prenons du fumier de mouton. passé, de confondre les engrais d'éta-
Nous voulons des légumes délicats, ble, d'écurie et de porcherie. Cette
des fruits savoureux ;nous voulons vieille méthode 'a le mérite incontes-
entretenir de la fraicheur dans le sol ; table de modérer ; de ralentir la fer-
nous prenons du fumier de vache. mentation du fumier chaud par sont
Nous voulons du lin et du chanvre contact avec' as fumiers froids ou
de bonne. qualité, de beaux trèfles, aqueux, et de précipiter la fermenta-
une herbe abondante dans les prés tion de ces derniers par leur mélange
secs; nous voulons éloigner les tau- avec le fumier d'écurie. Le traite-
pes ; nous prenons le fumier de porc. ment des fumiers réunis devient plus

'est une affaire de simple bon sens, facile que celui des fumiers séparé
c'est une manière d'opérer qui nous et exige moins de surveillance et de
mène droit à la réussite. Nous pou- main-d'ouvre. Quant aux qualités
vons ainsi choisir la nourriture selon du mélange, elles sont parfaitement

établies, en raison de la grande di-
versité des vivres qu'il contient.
Donc, tout en déclarant bien haut que
nous sommes, dans la théorie et dans
l'application, très-partisan de la dis-
tinction des engrais, nous faisons la
part des inconvénients et des soucis
de la manipulation et n'osons expri-
mer un blâme à l'adresse des écrivains
et des cultivateurs qui recommandent
le mélange. - S'il y a de bonnes rai-
son à faire valoir contre eux, il y en
a de bonnes aussi à invoquer en leur
fayeur.

Application des fumiers.

Nous savons déjà que les fumiei's,
chauds, c'est-à-dire ceux de cheval,
de mulet, d'âne et de moutons con-
viennent -particulièrement aux ter-
rains compactes et même aux terrains
légers des climats pluvieux. Nous
savons aussi que les fumiers froids, qui
sont ceux des vaches, des boufs et
des porcs, conviennent particulière-
ment aux terrains légers et brûlants.
Nous savons encore que si les fumiers
longs sont d'un bon effet sur les ter-
res fortes, les fumiers consumés sont
également d'un bon effet sur les ter-
res légères, quand une atmosphere
humide ou des pluies suffisantes favo-
risent la dissolution de leurs sels.
Mais ce n'est pas savoir assez ; nous
avons à nous demander maintenant :

to A quelles époques il convient de
conduire les fumiers aux champs ;

20 A quelles doses peuvent et doi-
vent s'élever les fumures ;

3o S'il vaut mieux fumer à de longs
qu'à de'courts intervalles ;

4o A quelle profondeur l'on· doit
enfouir les fumiers.

5o S'il a y des inconvénients à les
appliquer en couverture.

Les hommes les plus compétents
pensent qu'il y aurait profit pour le
cultivateur à conduire les fumiers
aux champs lorsqu'ils sont à l'état
frais ou pailleux, mais à-la condition
Je les répandre de suite, de les enter-
rer 'sans délai et donner plusieurs la-
bours aux terres ainsi fumées, avant
de les ensemencer. Pour notre
compte, nous accepterions volontiers
ce procédé dans les sols compacths,
où le fumier long ne s'use pas vito,
mais nous y regarderions à deux fois
avant de l'appliquer aux terres légè-
res, parce que -la décomposition de
l'engrais y est rapide, et qu'en temps
de pluie, les sels dissous s'en iraient
en grande partie dans les couches pro-
fondes au préjudice de la couche ara.
ble. Souvent, il arrive, dans ces con-
trées de terres légères comme ailleurs,
que les cultiyateurs sont obligés de
dégager la cour de la ferme, encom-
brée de fumiers, de conduire ce fu-
mier aux champs plusieurs mois
avant les semailles,-et de l'y enfouir
de suite. Eh bien, dans ce cas par-
ticulier,.il n'y a qu'un moyen de re-
tarder ou d'empêcher la décomposi-

339LA SEMAINE AGRICOLE


